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se à exécution de ce programme, ont des

aménagements bien compris qui donnent

du confortable aux marine.
Mais les goélettes à installations fri-

gorifiques dont nous venons de parler
sont encore des voiliers où l'on pratique
la pêche aux lignes et une autre évolu-

tion, beaucoup plus caractéristique même,
est en train de s'accomplir dans la pecie
à la morue. Depuis quelques années, et
sans que la France ait d'abord pris au-
cune part à ce mouvement, on a commen-
oé de se livrer à la pêche de la morue
au moyen du chalutage, et du chalutage
à vapeur. Dans les eaux d'Islande notam-
ment, où la monue est également captu-
rée en abondance, on a compté dans la
dernière campagne au moins 180 chalu-
tiers, dont 1.50 anglais, qui ont fructueu-
sement pratiqué cette pêche. La plupart
de ces bateaux conservent la morue dans
la glace ou en chambre frigorifique sans
lui faire subir aucune préparation, et ils
prennent d'ailleurs quantité d'autres pois-
sons, tels que des colins, des flétans, des
raies, etc.

Et voici qu'on se décide enfin en Fran-
ce à suivre ces méthodes nouvenîes, qui
sont beaucoup plus profitables et plus lo-
giques que les anciennes. C'est ainsi que
l'année 190'3 a vu, sur les côtes d'Islande,
quatre chalutiers à vapeur armés par le
port de Boulogne: lis ont préparé en ba-
rils une partie des morues prises, c'est-
à dire en les salant, ils en ont salé égale-
ment, mais en vrac, un nombre très res-
pectable de 75,000 dans leurs cales, et ils
ont rapporté près de '24,000 poissons de
diverses espeoes. Le resultat a ôté en
somme satisfaisant, puisque les prix de
vente par bateau ont dépassé 18,000 fr.,
et Boulogne a dû expédier cette année
douze chalu'tiers pour cette même pêche.
On nous a parlé d'une tentative analogue
faite à Paimpol, le centre consacré de la
pêche à la morue suivant toutes les añ-
ciennes coutumes. De plus, une société
s'est formée récemment à Bordeaux pour
avimer -un vapeur chalutier destiné à al-
ler pêcher à Terre-Neuve même. Entin
la région de 'Dunkerque, qui est un des
rentres de cette Industrie, v'ient de voir
lancer un cnamtitler qui presente cette
particularité d'être probablement le plus
grand navire de pêche actuellement à
flot, et qui est destiné, lui aussi, à aller
pêcher la morue à Terre-Neuve. Ce stea-
mer est l'"[Iécla," CQastruIt par les. ate-
'Ifers et chantieride France à Dunketiqfie,
pour le compte. de la Société les 1-èche-
ries Gravelinoises. Il n'a pas moins de
45 m. de long par une largeur de 7,50 m.

chines et chaudières, ont la première côte
d'u 'Bureau Véritas, la machine est à tri-
ple expansion, avec des cylindres de 330,
334 et 864 -mm. pour une course de 610
mm.; la chaudière cylindrique a 3,76 m.
sur 3,05 m. Les soutes à combustible con-
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tiennent 225 t. de charbon, tandis que les
cales peuvent recevoir 700 barils de pois-

son. Le matériel de pêche est des mieux
compris, les manoeuvres se font très fa-
cilement et toutes à la vapeur, ei l'écla1-
rage électrique des logements, des cales,
etc., est complété par un éclairage de pont
qui permet la pêche le nuit dans lei
meilleures conditions. C'est un beau ba-
teau où les hommes trouveront un confor-
table et une propreté qui ne se rencon-
trent guère (un peu par leur faute, il est
vrai) à bord des morutiers classiques. Le
capitaine a sur le pont une luxueuse ca-
bine lambrissée dont les meubles sont en
acajou verni; le second et le chef méca-
nicien ont des cabines en pitchpin, et le
poste d'équipage, bien aéré, bien éclairé,
assure un bien-être réel aux hommes.

Comme 4tou.tes les évolutions industriel-
les, celle-ci suscite bien des oppositions,
notamment de la part des marins, qui ne
comprennent pas leur Intérêt véritabi,
et. ne sentent pas que cette introduction
du machinisme augmentera la prod4uctl-
té du métier, et par suite les salaIres,
tout en donnant plus de sécurité: et les
inscrits pêcheurs ont demandé un Impôt
spécial sur les chalutiers, sous prétexte
de la concurrence qu'ils font à la pêche
à la voile. Mais cette transformation
S'impose: elle se complétera sans doute
par l'emploi de "chasseurs," navires qui
auront pour mission d'apporter sur les

lieux de consommation les prises des va-
peurs, tandis que les bâtiments demeure-
ront à la pêche durantAtoute la campagne.

LE LAIT

Au nombre des questions que la " Fé-
diération des Associations agricoles de
la région du nord-est de la France" a-
vait mises à l'ordre du jour de sa séance
du 1,5 juin dernier, figurait celle du lait;
elle a été traitée comme suit par M. Ge-
nay, président du comice de LunévilMe:

M essieurs,
Je ne viens pas traiter la question

technique de la -production du lait, je
veux seullement dire queliques mots. de
la question commerciale, celde qui est un
peu :partout à l'oildre du jour, qui est
connue plutôt sous le nom de régleî1nen
tatiou de la vente du lait. Non seule-

ment iles villes s'occupent de la régle-
men-tation de la vente de ce produit,
mais à la Chambre, en mars dernier, M.
Delory, député et maire de Li!Me, a liait
une proposition par laquelle il serait i-n
terdit de mettre en vente du lait qui ren-
fermerait moins de 3 pour cent de matié-
res grasses ibeunre] et de 1'2 pour cent
ai extrait sec

Quelilques mots, Messieurs, sur la com-
position du lait vous feront voir quels
écarts considérables présente la compo-
sition de ce prod'uit. On croit troip com-
munément que, suivant la nourriture qui
est donnée aux vaches, on peut pr-oduire
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